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de neige, les glaciers manquent au Sinaï, comme les
villes et leurs monuments, et cependant rien n'est
plus beau que ce ciel, de l'azur te plus pur pendant
le jour, tout radieux d'étoiles étincelantes pendant la
nuit, et que ces masses de rochers abruptes, aux
couleurs les plus riches et les plus variées.

Quelques-uns de ces rocs se détachent et s'avancent
comme des promontoires, quelquefois en groupes,
d'autrefois isolés, dans les régions du granit et dui
gneiss. Ces colosses aux formes fantastiques sont
d'ordinaire des basaltes et des grès. Comme aucune
végétation ne les cache à la vue et qu'ils ont un
aspect plus sombre que les roches plus tendres d'où
ils émergent, ils se dessinent sur le paysage nu aussi
nettement que les bandes du dos d'un zèbre, formant
en certains endroits, pendant plusieurs lieues, de
profondes raies 'rouges ou brunes, noires ou vert
d'olive. Tel est l'aspect général du naysage que
Moïse et les enfants d'Israël eurent pendant quarante
ans sous les yeux.

Quoique le désert du Sinaï soit si aride, il y tombe
cependant de la pluie en hiver et au printemps. Eu
hiver, la neige couvre de temps en temps le sommet
des montagnes. Pendant la nuit, la rosée est parfois
très abondante. Entre décembre et mai, il éclate (le
loin en loin, à l'improviste, de violents orages qui
sont la terreur des BEédouins, pasre qu'ils donnent
naissance, dans les vallées, à des torrents impétueux
qui emportent tout sur leur passage. L'eau tombe
avec une abondance tropicale sur la cime et sur le
versant dénudé des montagnes; elle se précipite au
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